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VAUDOIS ET VAUDOIS
ES rangs des Vaudois, des vrais Vaudois,

s'éclaircissent » * C'est le Conteur
qui le dit et si cet excellent journal,

dont la volonté bien arrêtée est de ménager dans
ses colonnes hospitalières un ultime refuge aux
choses de « chez nous », si ce journal, dis-je, le
proclame en un style lapidaire qui rappelle le

« Ci-gît... », c'est qu'effectivement la sonde a

trouvé, trop tôt à notre gré, le fond du réservoir.
Hélas, il n'en faut plus douter, les vents ont

soufflé en tempête de l'Ouest, du Nord, de l'Est
et du Sud, de telle façon que les effluves embaumés

qui sortaient de notre sol et suffisaient
autrefois amplement à l'alimentation de notre
organisme ont été emportés au-delà des monts,
dilués dans les courants atmosphériques contraires
ou balayés dans les rares recoins du pays où l'on
vit encore à genoux sur la terre avec les yeux
rivés au sillon. La puissance attractive des temps
nouveaux, les commodités de la vie moderne, l'état

de dépendance matérielle qui en résulte vis-
à-vis du dehors, les facultés de communications,
l'affluence des étrangers, les besoins multipliés
du cœur et de l'esprit, le recul de nos horizons et
tous les impondérables qui s'insinuent, pour les

gouverner, dans nos relations avec le Monde
extérieur, ont peu à peu modifié notre mentalité
en nous ravissant précisément ce qui constituait
la rchesse et le sel de notre individualité. Autrefois,

nous ne faisions qu'un avec le sol qui nous
avait vus naître, grandir, prospérer et sur lequel
le destin nous appelait à mourir un jour. Nous
avions toute une vie, que dis-je, bien davantage,
la vie de plusieurs générations pour pousser de

vigoureuses racines jusque dans les couches les

plus profondes de la terre notre mère. Et la sève

qui montait dans les rameaux avait une saveur
particulière, la saveur réconfortante de ce terroir
généreux, qui faisait de nous de bonnes filles, de
bons garçons, d'essence traditionnaliste peut-
être, mais faciles à conduire, lents à la colère, ré
fractaires aux emballements, conscients de la
solidité de leurs assises et, par dessus tout, fiers et
amoureux de leur admirable pays, terre d'abondance

pour le travailleur courageux et endurant.
Cela est vrai, ces temps-là sont passés, les

vents ont soufflé, l'air nourricier a été transformé,

affadi, et les êtres déracinés s'accrochent un
peu partout aux replis du terrain. Ils n'ont plus,
les pauvres, ces fondements puissants et
profonds des ancêtres, cette stabilité qui faisait de
l'homme un roc pour lui-même et un refuge pour
les autres. Ils cherchent leur orientation tantôt à

gauche, tantôt à droite, et insensiblement ils
deviennent le jouet de la brise ou de la brume,
quand ils ne se perdent pas à la poursuite
d'insaisissables feux-follets. A ces gens-là, il ne reste
de Vaudois que le nom. La terre de leurs pères
n'est plus rien pour eux, en attendant que
l'Humanité elle-même soit vide de sens à leurs yeux.
Ils sont mûrs pour la grande noyade dans l'océan
qui ne recèle aucun souvenir, qui n'a point de
nom, comme il n'a point de couleur. Pauvres
Sans-Patries, vous ne pouvez plus jeter de racines

parce qu'une corde, une des plus fines de votre

âme, ne vibre plus en vous
Mais, fort heureusement, ce n'est là qu'une

bien faible minorité de notre peuple. Nous
autres, qui formons le reste du tas, nous ne sommes
pas contaminé à ce degré, bien que cependant

nous ne méritons plus le titre de purs, de vrais
Vaudois. Tous ou presque tous, nous avons
aspiré un autre air, nous ne nous sommes pas nourris

uniquement aux seins de la mère-patrie, il
faut en convenir, mais si nos racines sont moins
profondes, si notre individualité est moins prononcée,

si notre saveur est plus fade, nous n'en sommes

pas moins encore solidement ancrés dans le
sol du pays, à cette terre vaudoise qui fait contrepoids

à ce que les idées nouvelles ont d'irréfléchi
ou de prématuré. Si jamais, par exemple, notre
tête, surchauffée par un sirocco quelconque,
avait des velléités de s'enticher de ces théories
de serres chaudes qui nous représentent la
Fraternité, la Solidarité, la Justice, la Paix universelle,

ces biens inestimables, comme des fruits
mûrs, partout prêts à être cueillis, exploités,
gaspillés, telle une marchandise avilie, malgré tous
nous resterons sceptiques comme nos pères et
dirons : « On verra voir », tout en vidant avec les
nôtres le verre cie l'amitié.

Le Vaudois moderne est moins exclusif, plus
tolérant, que le Vaudois d'antan, mais il n'en
aime pas moins son pays de toutes les fibres de

son cœur, car c'est cette corde qui, chez lui, vibre
en tout temps et en tout lieu avec le plus de
sonorité. Tant que la mélodie de` H. Durand et les

strophes de J. Olivier :

0 bleu Léman, amour ile tes rivages,
Miroir du ciel où tremblent les nuages, etc.

' trouveront en son cœur un écho ému, croyez-
m'en, il ne sera pas, où qu'il se trouve, un déraciné

et un Sans-Patrie. Celui qui peut frémir à

ces accords mélodieux, garde au fond de son œil
et de son cœur la vision de l'incomparable et
abondante poésie qui se détache de nos lacs, de

nos montagnes, de nos vallons, de notre manière
de vivre et même de nos travers de caractère.
Oui, sans doute, un Vaudois nouveau genre vit,
sent, pense comme un autre homme et rien de ce
qui est humain ne lui est étranger, mais il
conserve malgré tout son acte d'origine dans la
poche ou plutôt sur son cœur et c'est ce qui donne
au vaillant « Conteur » sa raison d'être à l'avenir

comme par le passé, car il fait bon se sortir
une fois par semaine de l'internationalisme
politique tout pétri d'égoïsme et du cosmopolitisme
mercantile de tous les jours pour se retremper au
contact de la poésie des choses simples de chez
nous.

Et maintenant, s'il vous faut, amis lecteurs, un
exemple et une preuve de l'attachement touchant,
ainsi que de la poésie cachée qui remplit l'âme du
Vaudois, écoutez ceci :

Une jeune famille de Chexbres émigra, il y a

quelque vingt ans en Argentine. Après avoir
élevé ses deux fils, la mère mourut là-bas en
laissant aux siens la nostalgie de ce pays qu'elle
avait tant chéri et qu'elle aurait tant aimé revoir.
Peu après cette épreuve, le père, n'y tenant plus,
vint avec ses deux fils faire un séjour aux lieux
de sa naissance. Sur le point de repartir pour les

rivages argentins, les deux adolescents, mus
spontanément par un sentiment irrésistible, s'en
allèrent remplir au lac, au bleu Léman, une
bouteille d'eau qu'ils emportèrent, comme un joyaux
précieux, au-delà de l'océan pour en arroser
pieusement la tombe de leur mère.

Amour filial, amour de la patrie, suprême har¬

monie, nous ne pouvons concevoir l'un sans l'autre

Tant qu'un fils aimera sa mère, il ne
cessera d'aimer sa patrie Jean Doron.

* Voir « Conteur Vaudois » du 23 janvier 1926.

VILHIO
DÈVESÂ

LA TBABLIA DAOU TRAINTION
(Patois de La Vallée).

Ain se pal de laou,
Vè la fin dè 1'annaye,
Vin sovè lou radaou
Apre liass' è mènâyè.
On vè tsò daou myédzeu
Avoué pliodzè batdintè
A soll lia li lie traï dzeu ;
Cournon fôu sè teiirmaïntè.

L Eurba, feu dez dingon,
Tsêrts' a saltidjé lou Rônoit ;
E lou pon daou Prà-Rion 1

Sè dresse c oum'on trônu
Su l'éige blu dè fè
Qu'a sè fié sè lamdinte.
Le l`äinhliöu è traï quiè.
Adé pe menacliaïnta.

On r,è rai pe dè ndi,
A pê côquiè laïnguiettè.
Gadzou que lou vôddi
A mandiyê baguicttè.
Mira quin tsalndzemè
Jo neu lou sèlaou dêrdè
Sè ra`iyon binfagè ;
L'invìf 0 promenêrdè.

Age - qu'on trovèrè
Páquièrèta dzôulièta
A lilian 3 daou tsalotè,
Amon su la Côutètâ.1
Aïn vouais' din plaln bounan
J,c sou dè duvè suêrtè :
Lès onuè tot' aïn blian ;
Quant' èz ôir` aïntraouvêrtè,

Le môutron aou. fin be
Dè laouz álè pourètè
D'où byô san to rossè
Côquiè prinmè gotètè.
— J.è, lou Ion dè Replia,5
Aïntrè cêb" è Crau Raïyè,7
No sè praou su que ya
Pc d'on bliiè qu'èsdiyè.

Dè dèkôulâ lè pliai
Dè sa robèta bluva.
A pdìnna s'on lè val
Contre la tera nuva.
— Ouria mi 8 dèvan né,
Low ton dè ma pantinre, "

Balamè revenié,
Quan vi su la tsèrinre

Traï byô gran d'uê brelié,
Bútounè que vudraion
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